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riers ciinad lens luii enivoi'ent des échan'
tilons et l<'s prix île leur crirol gris.

729. Aarticies en bols. - U'ne matisoni
île Manchester ile4iri'uur'-îuîi' avec'
dets îniantiîfaî'tuîriers, C'anaudie'ns d'uritclcis
en buois de toute sorte.

7:10. t'aron cuir. - lUn' miason dhu
Mancitester demtiandeît tics échaint i Itîis
t't dles prix dii c'irton'cuir. c.1. f. l.lv t''r
pool1) ou I a nciîcstie.

7:1. Nioyi'ux en cltit"e. - Une' maison
til' Mahes'te'r diésiri' quet'ls maiiufactît
t-iersi canaîilietu lui indiqîuent les pîrix t
les dimîe'nsions dt' leur mioyeux î'î chê-

7:12. C'onserves de saumon. - t'e ni'tai
sou do' Mlancheîster dlemîandeî (lues i'

e'xluortaitî'urs canadiens tic coîîsî'rvîs dle
siLiiti<ii liii Indiiiquent ileuirs pîrix.

733. Siège's (le Chaise's. - tne ni' tai.on
il t'MIantches te r d ésir n'Corresplondirle avet'c

t m uanîufacuîriers C'anadie'ns le- sièges
il clilses.

7;' iC(ourroies de t ranîsmîission en t'îîir
- -('n( mtaison de Miancheîster désire' c'or
n F.i îîîî ve'c dles mîanîufacturier's <'itit

tI !-(c couîrroie's dei traunsmîissiont tui
c tir

7315. Plancheîs -à haclier. - t 'ie( maisonî
île Manchester de'miande qui' de's maInu
faue rs Canaidie'ns île pîlancuhes à Il;a
cheiir liii Indîiqueîînt liuis prix î'l dimiî-î
sins.

Î:tt;. Mancheiîîs à balais. - lUn' miaisonî
île Mlancheîste'r de'mandeîiî (lui, dies iiiii
fiactuieîrs canaiens luii Indîiqutit' lis îtt'i
il e leutîrs maîînucles à balai s

7:17. Manchtes -à miarteaux> lite miai
.son die MIanchiesterî demanunde' qui' deîs niat
nufaci îîrs Cainadietns luti Iiiquenî't leurîs
pîrix île iiiii'lti's i nmarteauix (Il, ttuuîits

imelîn sions.

738. Filet niîétalllqiiv' - liii' nIiaisoti
île Niaînc'hester demndeîîhî qui' dî's tînan îî
factuiers caniadiens liii enivoi'nt- dets
échanîtillons î't les iprix île leur filts itié
r tllique.

739. Suifait' de Jirt t'ni' tmai
,;O <c M~a n chiester diemaîunile qu ii( les mua
iiifai'tuiriî'r canadiens liii envolent des
éc'hatillons et prix île suilfaite ile baryt'.
fi lli'tact puilvérisé.

Î40. Manîchies le fourches à foin.
t'ne maîisotn (le Mlanchester dtemande que
des mianufacturier's canadienis liii inli-
(tîent les prix et les imensionîs dl' leurs
miatnches île fourches -à foin.

ill. Cuir (le semîelles. - l'île mlaisont
(le Manchiester dlésire iCorrespeondire ave'c
des mnaîîufactuîriî'rs canadliens île c'uir à
semeilles.

442 Carton p'our bottes. - t'ne mîaison
(lit Lancashire dlemande que des marn
facturiers et exportateurs lui indtiquient
les prix et dimensions de leur Cuarton
pour boites.

743. Commerce avec Cuba. - Un cour-
tier espagnol de la Havane, parlant an
glais, et tenant en ce momtent du bois;
dle charpente Caniadien, désire se créer

decs relations d'affaires dtans ditautres Il
gnes d'exportation pour Cuba.

744 Houblon. - Le gérant (lune bras-
serlie de l'Amérique du Sud désire cor-
responîiri avec (les exportateurs cana-
(tien.- île cet article.

Ï45. Papier d'Imprinmerie. - La plus
grande imîît imierie dle Colombie, kmiéri-
que du1 Suit. dé.sire être mise en relation
avec dles exp)ortateulrs cainadiens (le l'ar-
t hilt' ci dessus.
716'. P>apier d'emballage. - La lus gran-
(1e impninmerite dte ( oio ibi e, Amérique du
Sud. désire ê'tre mîise en relation avec
îles expîortateurs -anadiens (le l'article
ci dtessuîs

747d P>apete'rie. - La plus grande im
lîrimeri' dle C'olombhie, Amérique du Sud.
dtisirv' érne luisc (,ii relation avec des
expmortateuîrs C'anaudiens de papeterie.

74N' lilé pour ruîiloterie. - Unr grandt
rabi s-seiient île niinoterie de Colombie,

Amérique du Sud], désire entrer en rela-
tion aveu îles expiortateurs canadtiens île
I art -lt' Ci dessus.

749e. P'apier dle tenture - l'ne maisont
île Carthagènie dé~sir'e étre mise en rela-
l ion avec (li's exportateurs canadiens dle

tnt i le cidîtssîis et demande des échan-

i0 Inst ruments agricoles. - Une mai
son dle Carithagène dtemanhde à être mise
eni relat ion avec dles exportateurs cana-
uliers des art icle.; cid<essus.

:iSerrurerie. - t'ne maison de Car
i hagéne déesire correspondre avec des
'\ltorareurs canadiens de serrurerie.

ECONOMIE DU CHARBON PAR SA
COMBUSTION

Btin qti'l soit généralement admis
q(i, .îue ihmmîense quantité de charbon est
1-1iulie oui l'a été dans l'exidoitation des
ies Pt dtans la mîanipulation, une Plus

îzrande i rcport ion est gaspuillée dans la
îo)jiîtisî ion L,'économîie dtu charbon Pai-
saI 'Ooitiion est maintenant le mot
i ordre laiadoxai deýs ingénieurs. La per-

1 t;rIls 1es usines et les nîanufactîî, s
ili' i comubiust ion Implarfaite dii charbon;
t sr énorime, et le problème qui consiste ý
ýVlter' c('te pierte est attaqué Miaintenant

(>tous côtrés. t'ne cheminée de mý,;
i:10'hî1rc vohîîisFant des nuages de fumée
Poire. sulfureuse, était considérée autre-
rois coluiîi tit signe de lrncspérité; aut-
jorîr.I'lîiîi, c'est l'indice du gaspillage.

t'onmileiît ce changement s'est-il Opéré?
D'abord liar- une étude chimique des gaz
t't île la fumiée des carneaux et des chle-
mlinléeb, qui montre la qiuantitéý ?'e maté-
ritel perduI; puis par l'établissement de gril-
nles,de registres et de clefs de tirage, pour
Contr ôler la combustion. Deuxièmement,
Par l'utilisation des sous produits de la fu-
niée, tels que la Poussière accumulée dans
les cairneaux, qui e'st recueillie et mise
t'il briquette; les unités caloriques, qui
,;ont portées du conduit de chaleur à des
chambres Chaudes, où. elles chauffent, d'a-
vatîce l'eau bouillante, et par la récupé-

rt-iion (le l'acide sulfureux de la chenil

ni'e, acide que l'on traite chiîuiqueniî'nr
La perte du charbon par la combustilon

dtans le *poele ordl naire out dans l'apîpareil
île chauffage des nmaisons, est encore pi>
granide que dans l'usine ou la îîîantifac
ture. Aujourd'hui le problème consiste -à
trouver une manière simple de réduire'
aiulant que possible cette perte. C'est iiii
fat bien connu dans le monde industrie,
qu'unî établissement emploie presque deîî\
rois Plus (le chai'bon qu'un autre poiii
produire une force donnée. La diffbéeii
ce ebt entièrement dans les nméthodes etîî
teloytes pour' faire le feu et l'alitmenîter
et dans la construction de la fournaise

D>e même, Il faudra huit tonnes iIti
charbon pour chauffer une maisoti lien
dant l'hiver, tandis qu'une autre maison.
pas plus grande que la première. en cxi
gera dix, douze ou même quinze. P;ii
fois ces maisons sont exactement seiV
blables, et les fournaises sont du niértie
nuolèle. Alors pourquoi cette différence'

Elle est due à la manière d'entretenu,
le feu.

Prenez une lampe ordinaire et plaicez

sur elle un verre de lampe . Si le tiag--
est exactement celui qui convient. un*'
flamme brillante, éclairante, brûilera siins
f umée. Si on soulève un peu le verre

la lampe fume Immédiatement. La fiait'
me augmente de hauteur et une 1it'iii--

couronne de fumée sort du dessus 11
verre. Mettez un morceau de fer blanc
sur l'ouverture du verre, et la fiini'l
auigmiette 'dix foix. Entourez d'un Il)()"

choir la base du verre, de manière à el,,
P,êcher le tirage, vous avez encore (le 1;
f îni ée.

Ces exemples simples nous motrîtt
que la combustion Imparfaite résulte (b
trop ou de trop peu d'oxygène.IlS ý
suit une perte de chaleur ou de liiiuiièe
Les constructeurs de lampes peuvenit 1 il
ranger pour que la flamme soit (erruc.

en tout temîps; mais les constrictî'11îî
de poêles et de fournaises ne sont I'
aussi heureux. La chaleur doit étiP' re

gularisée. La quantité..de cûrmbitil)îî
fournie n'est pas unif«Mi¶e, commtue diitt'
le cas de la Lampe, et la question <lde.

cheminée figure aussi comme facteurI
Les cheminées inutilement haut-'

froides causent beaucoup de perte'
faut qu'elles soient chauffées aiýlIi1
qu'on obtienne un bon tirage. Les cliC
minées trop petites sont également 1112i1i

valses, car elles ne peuvent pas conrîrlir
des volumes de gaz suffisants.

Pour bien fonctionner, une ChelillC

doit dépasser la partie la plus élevée t

la maison. Les cheminées placée' t

dehors font toujours gaspil-ler du CO"'i
bustible, parce que les murs extériluis
se refroidissent toujours et 'retardenl
la combustion . La cheminée dontin

un tirage idéal est placée au milieul d'
la maison, là où elle est à l'abri des cllan
gements atmosphériques soudains et OÙ
la chaleur rayonne des briques dans.t'


